
QUOTIDIEN.-. 25CENTIMES 
I A •••• • -

^ g j y p l - | - u PLDS FORTE-

JOURNAL D'INFORMATION 

3? — r 
MARDI 9 JUIN 1 

** $<mt>*ir nur^mj 
L H B H S H L i j - 0 t 

DIRECTMIGC: M - Eug. GUILLAUME 

=Ç*= 

A nos L leurs 
Après une interruption de quarante-huit heure» 

causée par de» circonstances de force majeure 
indépendantes de leur volonté, les journaux de 
LILLE reprennent aujourd'hui leur publication. 

VERS LA SOLUTION DES CONFLITS DU TRAVAILl LACRi51?E 

Nouvelles silhouettes 
m in istérielles 

M. Léon BLUM * fait appel, pour la constitution da aan oaMnat, i 
à da — t S Ê S S M patronnante» qui fant ainsi laurs débuts dans las 
airairas da l'Etat, at qui sont pou connuaa du grand publie. 

Nous avons pansa que la prasontatlon da quelques uns daa nouveaux | 
minlstrsa franeals, avac sur chacun d'aux, daa détails biographique* 
pittoreequee at Inédits, saralt da nature a intéresser nos lecteurs. 
Noua avons dona réuni, dans 1*8111010 cr-dessous, uns son» da cas 
portraits. 

Le nouveau gouvernement est, cette l connaissance des problèmes budgétaires, i 
fois-ci, un gouvernement nouveau. Il y I qui vont subir une, épreuve pratique à 
a environ dix-huit ans que M. Léon une heure particulièrement difficile. 
BLUM s écrit un livre sur la nécessité Les autres c militants », s'ils sont I 
d'une reforme gouvernementale. Tenace I nouveaux-venus à la tâche, possèdent 

Un accord est intervenu entre les délégués 
de le C G I et ceux des organisations patronales 
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RECONNAISSANCE DU DROIT SYNDICAL ET DES DÉLÉGUÉS D'ATELIER ; AUGMENTATION 
DES SALAIRES DE 7 A 15 % SUIVANT LES RÉGIONS; ÉTABUSSEMENT DE CONTRATS 
COLLECTIFS ; ENGAGEMENT D'APPLIQUER LES LOIS QUI SERONT VOTÉES PAR LE PAR-
LEMENT CONCERNANT LES CONTRATS COLLECTIFS, LES CONGÉS PAÏÉS ET LA SEMAINE 

DE QUARANTE HEURES, TELLES SONT LES CLAUSES DE L'ACCORD. 

EST APPELÉ PAR LE R « 

11 fera savoir Ewourd'asi 
s'il accepte de constituer le Csbmst 
mm « a pu former M. Vaj.derr.Jek 

in» Morae asoaoTioN B S I O J U ." 

M. Y mon BSLBOS '. 

at fidcle aux idées, 11 aurait appliqué 
lu Ici, stetBSOS intégralement, si des 
résistances :i avaient surgi en dernière 
heure. Il a en tous cas, réalise des re­
fontes et opère un regroupement des 
départements ministériels, qui doit em­
pêcher .a dispersion des services et 
assurer la coordination du travail. 

Sa longue liste ministérielle n'a pas 
l'aspect de ces listes habituelles où, de 
l'une, a l'autre, les mêmes noms et les 
mêmes attributions se retrouvaient mé­
langes et distribues comme dans un Jeu 
de puzzle. 

c Les socialistes au Pouvoir sont une 
puissante nouveauté en France ». a dit 
M. Léon BLUM. non sans Ironie. Les 
Ministres socialistes n'entendront pas les 
huissiers empresses leur dire : t Mon­
sieur le Ministre a vraiment l'air d'avoir 
rajeuni depuis la dernière (ois ». 

Peu connus du grand public des 
militants éprouvés du parti socialiste 
occupent aujourd'hui plusieurs grands 
postes de commande. 

M. VINCENT-AORIOL. spécialiste de» 
questions financières, rapporteur de la 
commission financière de la Chambt" 
qui a élaboré, depuis de longues années, 
les programmes économiques et finan­
ciers du parti socialiste, lui apporte 
aujourd'hui son érudition technique, sa 

CHAPEAU DE PLAGE 

M. François OS rCB&AN 

cette habitude du travail concerté, que 
donne la discipline dit parti. Comme le 
disait Aristide BRIAND. avec une pointe 
de regret : « Les socialistes, au moins, 
ont appris à parler et à se frotter aux 
gens des congrès internationaux ». 

Mais ce ne sont pas seulement les 
Mimstes socialistes qui nous apportent 
aujourd'hui de l'inédit Parmi les mem­
bres venus d'autres coins de l'horizon 
politique, se dessinent quelques silhouet­
tes neuves et inattendues, dont tes vi­
sages et les destinées n'ont pas été sou­
vent livrés à l'objectif ou à la plume. 

M. YVON D 
Ministre de* Affaires Etrangères 
L'homme qui porte aujourd'hui une 

des plus lourdes taches du Cabinet 
BLUM, est sans doute son Ministre des 
Affaires étrangères. 

Par une de ces oppositions où se com­
plaît l'esprit français, et qui Justifient 
sa réputation d'équilibre, nous voyons 
aujourd'hui, dans une situation diplo­
matique des plus troublées, terrain pro­
pice aux surprises, aux actes Irréfléchis, 
aux ambitions hasardeuses, surgir, 
comme Ministre français des Affaires 
étrangères, l'homme le plus ennemi de 
décisions hâtives et, des improvisations. 

L'aspect physique de l'homme révèle 
déjà en partie cette qualité maltresse 
d'Yvon DELBOS : un calme réfléchi, 
imperturbable, une force tranquille, une 
certitude Intellectuelle et morale qui 
peut dédaigner toute violence. 

Dans le visage clair, encadré de che­
veux d'un blond cendré, au nez fort et 
busqué, coule, sous des paupières bom­
bées, un regard bleu et direct surpre­
nant de franchise et de chaleur hu­
maine, un regard qui s'en va plein de 
bienveillance vers les êtres et les choses, 
quitte à se reprendre en leur accordant 
au moins le bénéfice du doute. Mais 
c'est aussi un regard d'observateur 
exercé, qui saisit les traits essentiels ; 
habitude prise au cours de longues 
études dans les pays étrangers. Yvon 
Delbos n'a pas attendu d'être au Pou­
voir pour commencer son apprentissage 
de Ministre des Affaires étrangères. 

Les dossiers qu'il aura entre les 
mains évoqueront pour lui des figures 
connues et des lieux familiers de l'Eu­
rope Centrale, comme de l'Espagne, des 
Balkans, comme de la Russie Soviétique. 

Comme le Chef actuel du Gouverne­
ment, Yvon DELBOS est sorti de l'Ecole 
Normale Supérieure, d'une promotion 
qui a donné au quai d'Orsay deux de aea 
Diplomates actuels. Mais il n'avait pas 
l'ambition tendue et impatiente de cer­
tains de ses camarades. Il prit tout 
d'abord un chemin différent. — chemin 
lent et ardu à travers le journalisme 
littéraire et le Journalisme politique ; 11 
poursuivit dans les cadres du parti radi­
cal un travail en apparence effacé, qui 
devait à la fin. par un juste retour des 
choses, le mener plus haut que lea plus 
imbitieux de sa génération. 

Antonnta V A L L E N T I N 

L i a i L * s u i v i I N D I V I I I M I p a o n 

tvelyn KNAPP. actrice de cinéma. 
ports an nouveau chapeau qui lera 
peut-être fureur. Il est à transforma-
tton en ce sent qu'on le porte rabattu, 
ou relevé, d'un coté ou de Vautre. Le 
terrons-nom* bientôt sur les plages 

françaises T 

L I R E EN H U I T I E M E P A G E : 

« NOTRE PAGE FEMININE » 

MORTEL ACCIDENT D'AVIATION 
EN ANGLETERRE 

Londres. S. — Hier après midi, un 
avion a bord duquel se trouvaient lea 
sous-ueutenants de cavalerie Michel 
Heathcoat. Amory et Peter James. Mow-
bray-Rous. s'est écrase sur le sol a Bram-
ham Pares, près de Tadcaster Yorksmre. 

Le lieutenant Heathcoat Amory a été 
tué sur le coup. Le lieutenant Mowbray-
Rous est grièvement blessé 

Néanmoins, le mouve­
ment de grève, qui est 
en voie de régression 
dans la région parisien­
ne, s'est étendu dans 
notre région notamment 
dans les mines du Nord 
et du Pas-de-Calais où 
la cessation du travail 
est générale. 

Dans la nuit de dliwanolis a lundi 
M. Rater Eatenare, minute* da r in te -
rleur, a anneneé que rasaard snli vas 
représentante d o sa^ Oonlédératten peste­
rais da ta production transe kw et •eux 
de la Centédératlon générale du travail 
était conclu. 

Cet accord porta sur «t droit eywdioai, 
la reconnaissance dos délégués d'atelier, 
une augmentation daa salaires variant 
da T à 11 pour eent salon les ragions, 
les modalités et les conditions d îme 
reprisa éventuelle du travail, l'applica­
tion par le patronat dos lois dont las 
projets vont être déposés sur le bureau 
da la Chambra, at qui visent les contrats 
collectifs du travail, las songes pavés at 
la semaine da M hsuras, 

Les délégués patronaux ont souligné 
n avoir aooopté l'accord que sur Inter­
vention décisive du gouvernement 

Le président du Conseil fixera par 
lettre à la Confédération générale du 
travail las conditions dans TSSBMSIISS le 
Parlement sera appelé a voter d'urgence 
las projeta da loi qua le gouvernement 
va déposer aujourd'hui sur le bureau do 
la Chambra, 

UN COMMUNIQUÉ DE LA C. G. P. 
Paris, 8. — La Confédération générale 

de la production française communiqué : 
« La Confédération générale de la pro­

duction française, soucieuse de la paix 
sociale qui rendra au pays l'unité qui lui 
est indispensable dans une période trou­
blée, a répondu a l'appel qui lui a été 
adressé par le président du Conseil. 
Elle a accepté, pour mettre fin au con­
flit, d'entrer en conversation avec la 
C O. T. pour examiner les revendica-

LB8- ARTISANS « a L'ACCORD A LEO** i l U t T v W CHEZ LE PRESUMOiT DU COWEfOL. 
A GAUCHE Ç La 
rivée àTHOtél Btal 
•imle. — ADROFT* :'if: 
BLUM ; on voit derrière M. SAl 

tiens relatives aux salaires. A la recon­
naissance du droit syndical, à la création 
de délégués ouvriers. 

» Les négociations qui ont eu lieu ont 
révélé, de la part des deux parties en 
présence, un grand désir d'aboutir. L'en­
tente a été facilement réalisée en ce 
qui concerne la liberté syndicale et les 
délégués ouvriers. 

» Par contre, l'accord direct des par­
ties n'a pas été possible pour les aug­
mentations de salaires. La Confédéra­
tion générale de la production française 
a, en effet, attiré l'attention sur les dif­
ficultés actuelles de la production et des 
échanges. Elle a souligné la lourde inci­
dence qu'auraient des augmentations de 
salaires sur l'équilibre financier des en­
treprises et sur l'économie générale du 
pays. 

» Elle n'a pas dissimulé davantage 
que cette incidence serait forcément 
aggravée par les lois relatives à 1- se­
maine de 40 heures et aux congés payés 
qui vont être soumises à la procédure 
d'urgence du Parlement. 

» Sur cette question du relèvement 
des salaires, les deux parties ont donc 
convenu de s'en remettre à l'arbitrage 
du président du Conseil qui a fixé les 

de rintérieur, précédant la. délégation qui va entrer chu M. Léon 
M. DUCHBM1N (avec des feuilleté en mains). M. R1CHEMOND (cacheJ 

et M: LAMBERT-RIBOT. 

taux' do réajustement des salaires dans 
les conditions publiées par la presse. 

» La Confédération générale de la pro­
duction française estime que l'ensemble 
des mesurée envisagées constitue une 
expérience entraînant la mise en œuvre 
d'un système nouveau dont toutes les 
conséquences ne sauraient être prévues 
et dont le gouvernement devait prendre 
seul la responsabilité. Elle a accepté 
les lourdes charges qu'implique pour 
1 Industrie française l'arbitrage du gou­
vernement, espérant qu'avec la reprise 
du travail renaîtra un esprit de colla­
boration confiante entre patronr et 
ouvriers. » 

UNE DÉCLARATION 
DE M. SALENGRO 

MINISTRE 
DE L'INTÉRIEUR 

Parla, 8. — A la suite de l'accord Inter­
venu grâce aux efforts du gouvernement. 

entre les organisa Mon» ouvrières et pa­
tronales pour mettre fin aux grèves, 
M. Salengro. ministre de l'Intérieur, a 
déclare : 

e Conformément au mandat que lui 
avait donné la Chambre, le gouverne­
ment a provoqué en quelques heures une 
conférence assemblant les représentants 
qualifiés des organisations centrales du 
patronat et du prolétariat en France. 

» L'Intervention décisive du président 
du Conseil, l'effort de conciliation des 
patrons et des ouvriers ont permis, cette 
nuit, la conclusion d'un accord donnant 
satisfaction à huit millions de salariés. 

» Dès que les pourparlers relatifs a 
l'application de l'accord général Inter­
venu auront été engagés entre les direc­
tions et le personnel des établissements, 
c'est-à-dire demain et les jours suivants, 
les grévistes reprendront le travail. 

» La nation enregistrera avec Joie la 
prompte et efficace intervention du gou­
vernement, la signature d'une conven­
tion assurant la solution d'un conflit 
grave. » 

L'INFLUENCE DES ACCORDS DE PARIS 
sur le mouvement g^s te dans la région 

OK HBEHSTM HIER il LUE D'IoffOBTJwTES REPRISES DU TTUVAIL MHS LES USIIIES 
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Premier contact à la Préfecture du Nord entre ouvriers et patrons de la Métallurgie 
pour la reconnaissance de fait dm la convention générale signée à Paris 

L'animation an toujours vive deva 

L'accord qui s'est W i . 
la C. 0 . T. et la Confédération __ 
do la production française — dont 
donnons par ailleurs le texte — a 
Oérablement amélioré la situation 
par lo meuvsnient do grève, iistaiwsni 
si surtout, d a m la région par le tonna. 

dans la région du I l a « déteint 
Nord ou le 
modifié sa oadenoe. 

81, d'une part, bon i tentera- sr indus 
trieat ent été plus volontiers essstlsie a 

svoo lea are vis tas at a signer 
avec eux d'eieeuents aooorde, un grand 

•asiate sa a telle snsssgns que dans la 
région do ROUBAIX , de TOUROOINO 
et d 'ARMENTICRES, la grève est géné­
rale dans le texltle et ta métallurgie, 
indépendamment do la quantité d'autres 
Industries oui ont « débrayés ». 

Las bourses du travail ont enregistra 
avee satisfaetien l'heureuse nouvelle que 

vail aa T.TT.I.E 

Dans notre roeten, ks 

Lire la suite do nos inlsnatattesai 

LE TEXTE 
DE L'ACCORD 

M. VAN ZEELAND 

Après avoir consulté les chefs des dif­
férents partis traditionnels. M. Vander-
velde s'est rendu chez le rot lundi 
après-midi. Il lui a fait part de la décv 
ston des partis catholiques et libéraux 
de ne pas porter S la tête du Gouverne, 
ment une personnalité politique, quelle 
que soit l'opinion de cette personnalité. 

Dans ces conditions, le roi a fait appe­
ler M. Van Zeeland. le premier minis­
tre du défunt gouvernement M. Van 
Zeeland donnera sa réponse aujourd'hui 
mardi. 

o 

LES ELECTIONS PROVINCIALES 
EN BELGIQUE 
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Vota les résultats ' Lee <*MJ*se* 

perdent la Btejorajè dons sa 
'•W -

d'Anvers, du Lanbourg' et dit* 
bourg. Les socialistes gardant la majo­
rité dans la province du Hatneut, lea 
socialistes perdent la majorité dans la 
province de Liège, mais on constate 
dans la province une majorité socialiste 
et communiste. Le cartel Ubéral-eocla-
liste perd la majorité dans la province 
de Brabant 

Dans l'ensemble, les catholiques ont 
334 sièges et en perdent 94 : les libéraux 
ont 88 sièges et en perdent « : les socia­
listes ont 331 sièges. Ils en perdent 80 : 
les rexlstes ont 78 sièges et en gagnent 
78 ; les communistes ont 37 sièges. Ha 
en gagnent 30 : les nationalistes fla­
mands ont 90 sièges, ils en perdent la. 
Divers petits partis chrétiens onttennent 
7 sièges. 

UN CONSEIL DE 
SE TIENDRA CE 

l a 
E U projets de loi relatifs 
à l'organisation da travail 

Paris, 8. — Les ministres et i 
taires d'Etat se réuniront demain S 10 h. 
30, en conseil de Cabinet, à l'Hôtel Ma­
tignon, sous la présidence de M. Léon 
Blum. Président du Conseil. 

La délibération gouvernementale sera 
consacrée à la mise au point définitive 
des projeta de loi qui seront <" 
l'après-midi sur le bureau de la 
bre et qui ont trait a l'organisation du 
travail et à diverses réformes sorte Ira 

Article premier. — La délégation 
patronale a avait l'établissement Immé­
diat de contrats collectifs de travail. 

A r t 2. — Ces «entrât» devront com­
prendre, notamment tes artistsa s a I 
ot-après. 

LA PLUS BELLE ROSE 
DE FRANCE 

A r t E — L'observation «tes lest STm-
poaant à tous lea oltevena, las smpteyours 
reconnaissent la liberté d'opinion ainsi 
que tes droits pour tes travailiours 
d'adhérer librement s* d'appartenir à 
un syndicat protssoteiuisi soneilte» en 
vertu du Livre 3 du Code du Travail. 

Les smploysms s'engagent a ne pas 
prendre en considération le tait d'appar­
tenir a un syndicat pour arrêter laurs 
dtllslsns an ee qui consente l'embau­
chage, la conduits ou la répartition du 
travail, las mesure» de discipline ou de 

El une des parties nsntrasioateo son-
testa le motif de 
vautour oomme ayant été _ 
vtetetten du droit tynsEsal 

t reconnaître tes faits et a 
sas litigieux une sosutlsn isiiltaOls 

Cotte intervention n- tait pas sosta-

judtoialrement réparation du préjudloo 

L'exerolee du droit syndical ne doit 

son trait se au» sois. 

Art. 4. — Les seleare» resta pratiques 
pour tous tes ouvrière, a la date du 
i s m a l 18M seront Eu Jour de le reprise 

* 18 % 

k 7 % pour tes salasres 

( t i a s LA S U I T S an S I X I B M S PAOS> 

Voici lo rose c LA PARISIENNE a, eut 
vient d'obtenir la Médaille éTOr du 
concours IMS. Elle est roua» corail, 
dorée, très robuste et trée grande. 
Elle appartient a M MALLSsXIN. 4a 

VABCES (Istra). 

Vaj.derr.Jek

